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J ’ai présenté, à la séance du 15 février 1935 de la Société de 
pathologie exotique, deux femelles vivantes d’un ornithodore ré­
colté à Ispahan par M. Delpy, Inspecteur des Services vétérinaires 
de l’Iran. Ces deux argasinés appartenant à l’espèce O. canestrinii, 
encore vivants en août 1936, et certainem ent fécondés par le 
mâle qui était avec eux, lors de leur arrivée au laboratoire, n ’ont 
pas encore pondu m algré les conditions variées qui leur ont été 
offertes.

Cette espèce d ’ornithodore, qui semble relativem ent rare  en 
Perse, n ’a jam ais été étudiée au point de vue biologique, et c’est 
pour cela que je crois utile de signaler les résu ltats négatifs de 
transm ission de la fièvre récurrente de l’Asie centrale, que j ’ai 
enregistrés, en u tilisant les deux femelles que je  possède à mon 
laboratoire.

Une prem ière expérience (931 XVIII), faite le 2 février 1935, 
perm it de les infecter sur un cobaye (759 XVIII), ayant environ 
20 spirochètes (S. persica), par champ microscopique, à frais. Les 
deux femelles qui, onze jours plus tôt, avaient refusé de piquer 
un paralytique général, se fixèrent im m édiatem ent sur le cobaye, 
et se gorgèrent de sang, l’une en vingt m inutes, l ’autre en trente.

Le liquide coxal fut évacué quelques m inutes après le repas.
Le 5 mai 1935, les deux ornithodores, qui avaient été conservés 

à la tem pérature de 25° environ, furen t placés sur le cobaye 
224 XIX, qui, piqué par un seul des exemplaires, ne s’infecte pas. 
Une seconde expérience, faite le 1er mai 1936 sur un cobaye 
(653 XX), qui fut piqué par les deux spécimens, fut également 
négative.

Il est d’ailleurs possible que, bien qu ’incapables, comme cer­
tains ornithodores, de transm ettre les fièvres récurrentes par 
piqûre, l 'O. canestrinii puisse conserver longtemps les germes
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dans son corps comme l’O. moubatn, qui, d’après mes expériences, 
peut conserver au moins dix-neuf mois (exp. 1.342 XIX) le virus 
récurren t du Turkestan, sans le transm ettre par piqûre (1).

En dehors de l’Ornithodorus tholozani (=  O. papillipes), qui est 
le vecteur naturel de la 'fièvre récurrente de l’Asie centrale et 
dont le rôle a été établi en 1926 par Latichew par une expérience 
sur lui-même (Samsonov, 1926), puis par Moskvin (1927), Pikoul 
(1928), Nicolle et Anderson (1928), nous connaissons actuellement 
un certain nombre d ’autres vecteurs vicariants. Ch. Nicolle, An­
derson et Colas-Belcour (1930), avec un virus différent du nôtre, 
ont réussi à transm ettre l’infection au cobaye par la piqûre d’Or- 
n ithodorus moubata, dans trois cas sur onze (1), et par O. nor- 
mandi. P ar mes expériences, j ’ai pu établir que les O. erraticus 
(O. marocanus), O. turicata et O. nicollei donnent l’infection par 
piqûre, mais que, d’autre part, ce mode d’infection n ’a pu être 
obtenu en utilisant des exemplaires plus ou moins jeunes et nom­
breux des ornithodores suivants: O. coniceps, O. lahorensis,
O. m ignonei, O. moubata, O. rostratus, O. savignyi, O. talaje, 
O venezuelensis. P ar contre, les O. moubata  et O. talaje conservent 
le virus très longtemps dans leur corps.

R é s u m é

Bien que le Spirochæta persica soit assez ubiquiste et ait pu 
être transm is par piqûre, par six espèces d’Ornithodores [O. erra- 
ticus, O. moubata, O. nicollei, O. normandi, O. tholozani ( =  O. pa­
pillipes), O. turicata], ce mode de transm ission n ’a pu être observé 
dans le cas d’Ornithodorus canestrinii.
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